
A l’écoute du texte 

 

L e c t u r e  d e  l a  B i b l e  

 

 JE M’APPROCHE 
 
 

Le manteau de la religion nous est présenté dans le chapitre 58 d’Esaïe par la pratique du jeûne. Il y  
a une quête du peuple de Justice divine, de sa direction, de sa lumière… (verset 2) Ce chapitre nous révèle 
la manière dont Dieu teste la sincérité de son peuple par l’exposé de quelques conditions pour la rendre 
acceptable.. Les versets 6 à 14 en particulier, expriment les attentes et les promesses de Dieu quant  
à la sincérité de son peuple, et montrent ainsi le caractère de Dieu dans les détails d’une religiosité horizon-
tale et aussi verticale, au travers du sabbat. 
Notre passage fait suite à la promesse de Dieu (chapitre 57) de venir en aide à tous les rapatriés de l’Exil 
babylonien qui s’humilient (cf. Esa 57.15). Mais comment s’humilier ? C’est la question à laquelle  
le chapitre 58 répond. Ce ne peut être dans n’importe quelles conditions (Esa 58.1-5), c’est-à-dire  
en ne considérant pas la relation à l'autre. Ainsi, le passage de notre étude exprime les conditions horizon-
tales à notre verticalité à Dieu, verticalité qui est « sabbatisée » aux versets 13 et 14. 

Question  
brise-glace : 

 
Dans une relation amoureuse 

naissante, comment reconnaître un 
baratineur d’un sincère ? Proposez 

quelques critères précis pour les 
distinguer, notamment en obser-
vant sa relation avec les autres !  

Le sabbat, expérimenter et vivre le caractère de Dieu 
 

Esaïe 58.6-14  
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 J’OBSERVE 
 

Le mot « bachar » traduit par « prendre plaisir » dans la version Louis Second, signifie choisir, préférer,  
aimer. Aux versets 6, 7 et 8 qui suivent, noter le nombre de verbes associés pour l’Homme. Sont-ils  
des verbes d’état ou d’action ? Vers qui ces états ou actions sont-ils dirigés ? Faut-il se tourner vers 
l’Homme pour/avant de se tourner vers Dieu ? 

En observant les différents sujets des verbes du verset 8, en quoi est-ce une réponse à la quête du peuple 
évoquée dans les premiers versets du chapitre ?  

Quels sont les verbes qui expriment la demande à Dieu du verset 9 ? Comparer avec les verbes qui expri-
ment les conditions de l’exaucement (v. 9-11) 

Cherchons à comprendre la place du sabbat dans cette fresque. C’est dans le verset 12 qu’il faudra peut-
être la trouver ! Quel rapport trouvons-nous dans les expressions ruines, fondements, brèches à répa-
rer et le sabbat ? D’après vous, qui devrait toujours habiter avec le peuple ? Puisque le passage ne parle 
pas directement du Temple et de sa reconstruction, ne peut-on y voir le mur spirituel de la loi de Dieu 
trop souvent bafouée ? Cette reconstruction spirituelle ou réforme investit le champ d’action  
de l’homme. 

Quels sont les mots qui se rapportent au sabbat aux versets 13 et 14 ? Quels sont les termes ou expres-
sions qui s’en éloignent ?  

 J’ADHERE 
 

Selon notre étude, j’en tire la conclusion qu’avant de demander à Dieu, il faut entendre l’autre me de-
mander ! Avant d’exprimer mes besoins au Seigneur, je dois être capable de voir ou d’entendre les be-
soins élémentaires de celui qui est à côté de moi ! Ainsi, pour recevoir de Dieu, il faut que l’autre reçoive 
de moi. Expérimenter Dieu, c’est faire pour l’autre comme j’attends que Dieu fasse pour moi. De sorte 
que j’expérimente Dieu pour l’adorer.  

Expérimenter Dieu c’est exprimer son caractère : la miséricorde ! 

Cela fait écho à l’apôtre Jean (1 Jn 4.20) quand il dit qu’on ne peut aimer Dieu sans aimer son frère. On ne 
peut prétendre à une relation authentique avec Dieu sans reconnaître l’autre juste à côté. N’est-ce pas 
Jésus qui nous a enseigné que notre prière devait s’arrêter lorsque nous nous rappelons notre devoir  
de nous réconcilier avec notre prochain ! (Mat 5.23-24) ? 

Une des conséquences de la reconnaissance des besoins de l’autre c’est de nous aider à prendre cons-
cience de ce que fait Dieu. C’est d’ailleurs le sens premier du sabbat : nous rappeler ce que Dieu a fait 
pour nous (la création, la rédemption). 

Justement, l’adoration de Dieu, cette fameuse verticalité, se vit bien dans le sabbat quand je reconnais 
Dieu dans ce que représente le sabbat, c’est-à-dire : saint, honorable, joyeux, glorieux. Apprécier le sab-
bat c’est reconnaître le caractère de Dieu. 

Le sabbat m’aide aussi à expérimenter Dieu dans un autre caractère : sa Sainteté ! 

 JE PRIE 
 

Seigneur, merci de m’aider jour après jour à expérimenter ta miséricorde au travers d’actes simples  
de bienveillance, de douceur, de patience…, pour que lors du sabbat, je sois aussi capable d’expérimenter 
ta Sainteté. Qu’ainsi chaque jour, je devienne plus aimant et plus saint. Amen ! 


